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VOUS & NOUS

MÉTROPOLE GRENOBLOISE | Un “comité de concertation vélo” vient de rendre

L’agglo en route vers

Ü Quand est née cette idée 
d’autoroutes à vélos ?
«En 2014, nous avons voté en 
conseil de Métropole la “déli­
bération cadre”  sur  la politi­
que cyclable, annonçant le tri­
plement de la part modale du 
vélo  d’ici  la  fin  du  mandat. 
C’est­à­dire que notre objectif 
est de passer de 70 000 dépla­
cements à vélo par jour à plus 
de  220 000  en  2020. Soit 
autant que  le nombre actuel 
de déplacements en tramway 
sur l’agglo ! Nous avons donc 
installé un “comité de concer­
tation vélo”, qui s’est déjà réu­
ni quatre fois. Sa mission était 
de  nous  proposer  différents 
axes structurants pouvant re­
lier les communes de l’agglo 
entre elles.»

Ü Quelle est la composition
de ce comité ?
«Des associations de cyclistes,
des  représentants d’entrepri­
ses du vélo, sept représentants
d’unions de quartiers de l’ag­
glomération, sept citoyens ti­

rés au sort et quatre élus de la 
Métropole : Richard Cazena­
ve, Lucille Lheureux, Philippe 
Cardin et Françoise Cloteau. 
C’est ce comité qui a proposé 
une  carte  avec  des  tracés 
éventuels (voir en page 3), qui
sont actuellement étudiés par 
des  cabinets  d’experts,  no­
tamment pour connaître leur 
faisabilité. Rien n’est donc ac­
té.»

Ü Est-ce suffisant comme 
concertation ? La droite dit que 
non…
«Nous  n’en  sommes  qu’au 
stade du projet ! Il y aura bien 
sûr une concertation plus lar­
ge avec les acteurs économi­
ques, avec les citoyens, mais 
aussi avec les territoires avoi­
sinants ! La Communauté de 
commune  de  l’Oisans,  qui 
veut  également  installer  des 
autoroutes à vélos, sera un in­
terlocuteur privilégié, comme 
le Grésivaudan et le Pays voi­
ronnais qui ont une politique 
cycliste très volontariste.

 Quant à la droite grenobloise,
elle a beau jeu de faire celle 
qui découvre le projet. L’un de
ses  élus,  Richard  Cazenave, 
est membre du comité de con­
certation  ! Les  travaux  ont 
donc eu lieu en toute transpa­
rence. Je crois surtout que cer­
tains  devraient  arrêter  de 
jouer avec les peurs, d’agiter 
des chiffons rouges.»

Ü Mais vous pouvez 
comprendre certaines 
inquiétudes car cela risque 
de transformer radicalement 
l’agglomération…
«Nous ne voulons pas trans­
former  l’agglomération, nous 
sommes là pour accompagner
une  transformation  déjà  en 
marche. Nos modes de dépla­
cements changent, l’usage du 

vélo et la marche à pied aug­
mentent. Notre rôle d’élus est 
d’accompagner  ces  change­
ments par de nouvelles infras­
tructures. Notre but est de sé­
curiser et de faciliter ces nou­
v e a u x   m o d e s   d e 
déplacements  que  les  ci­
toyens plébiscitent de plus en 
plus, car c’est moins cher, plus 
pratique, meilleur pour la san­
té. On ne peut pas aller à re­
bours de cette évolution… Et 
je  rappellerai que  les débats 
avaient été chauds quand Hu­
bert Dubedout a piétonnisé le 
centre­ville. Or, qui oserait di­
re aujourd’hui  que  ce  n’était 
pas une bonne chose, notam­
ment  pour  le  commerce  de 
proximité ?»

Ü Certains disent que vous 

voulez chasser la voiture. Que 
vous êtes un “ayatollah” du 
vélo…
«Je  ne  veux  pas  chasser  les 
voitures, puisque j’en utilise ! 
La voiture est une partie de la 
solution,  comme  le  vélo,  la 
marche à pied. La Métropole 
souhaite  seulement  trouver 
un  meilleur  équilibre  entre 
tous  les  modes  de  déplace­
ments, pour éviter les conflits 
d’usage,  pour  sécuriser  les 
parcours et fluidifier le trafic. 
Et je souligne aussi que notre 
majorité  est  la  première  à 
avoir lancé les études pour les 
travaux sur  le  Rondeau  pour 
améliorer la circulation routiè­
re.  Avant,  les  autres  en  par­
laient  beaucoup,  mais  rien 
n’était fait. Nous, on agit.»

Recueilli par Ève MOULINIER

Un “comité de concertation vélo”, installé par la Métropole, 
vient de rédiger ses propositions pour un début de la mise 
en place des autoroutes à vélos sur l’agglomération 
grenobloise courant 2016… Alors que les études de 
faisabilité sont toujours en cours, des oppositions se font 
déjà entendre. De son côté, le vice-président en charge des 
déplacements, Yann Mongaburu (EELV), défend ce projet 
qui n’est, selon lui, pas « anti-voiture ». Interview.

Pour le vice-président en charge 
des déplacements, Yann 
Mongaburu (EELV), ce projet n’est 
pas « anti-voiture ». 
Archives photo Le DL/Lisa MARCELJA

« Comme Londres, New York, Bruxelles,
Louvain, Strasbourg et Toulouse… »

Yann  Mongaburu,  vice­
président de la Métropo­

le  en  charge  des  déplace­
ments,  explique  le  concept 
des autoroutes à vélos : « De
nombreuses  métropoles, 
comme Londres, New York, 
Bruxelles,  Louvain,  Stras­
bourg et Toulouse se lancent
dans  la  réalisation  d’auto­

routes à vélos. Le but est de 
créer des axes “longue dis­
tance”,  reliant  les  commu­
nes entre elles. C’est un vrai 
enjeu de déplacements pour
se  rendre  à  son  travail,  à 
l’école,  faire  ses  courses.  Il 
nous faudrait un réseau con­
tinu,  accessible  et  complé­
mentaire aux autres modes 

de transport. La voiture re­
présenterait  encore  50  % 
des  déplacements,  mais 
l’usage du vélo serait sécuri­
sé et, du coup, la marche à 
pied aussi. Il n’y aurait plus 
de  conflits  d’usages,  moins 
d’accidents. L’espace public 
serait mieux structuré. »

Recueilli par Èv. M.
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Pire qu’Hitler,
le grand mufti ?

Hitler voulait juste expulser les Juifs, avant qu’un Palestinien ne
l’incite à la « solution finale ». Quel affreux révisionniste ose
proclamer une ineptie pareille ? Le Premier ministre israélien,
« Bibi » pour les amis, qui aurait mieux fait de se taire. Nul n’ignore
le violent antisémitisme d’Ali Al-Husseini, grand mufti de Jérusa-
lem pendant la deuxième guerre mondiale. De là à prétendre que
c’est lui, rencontrant le führer à Berlin en novembre 1941, qui
imagina la Shoah ! Voici pourtant ce qu’affirme Benjamin Netanya-
hou, suscitant dans son propre pays un tollé de protestations. Sa
théorie épouse l’indécence et cocufie la chronologie historique.
Dès 1939, dans son célèbre discours du Reichstag, Hitler évoquait
sa volonté d’une “totale extermination”. Elle se lisait d’ailleurs déjà
entre les lignes de « Mein Kampf », son livre programme publié cinq
ans plus tôt. La décision d’ouvrir des « camps de la mort » remonte
à octobre 1941, mois où furent pratiqués les tests de gazage dans
des camions. Le gourou des nazis n’a donc pas attendu la visite
d’une sommité arabe, ni l’hypothétique renfort de SS musulmans,
pour engager l’abominable holocauste.

On mesure le traumatisme que subit actuellement Israël, soumis
à une angoissante « guerre des couteaux ». Là-bas, plus encore
qu’ici, le terrorisme pèse. M. Netanyahou, en réécrivant le passé,
se défend néanmoins d’une manière qui laisse pantois. Malgré ses
efforts, l’opinion n’ira pas confondre l’Autorité palestinienne avec
le IIIe Reich, ni dépeindre Mahmoud Abbas en héritier de l’oncle
Adolf.

ULA QUESTION DU JOUR
Avec un taux à 0,75%, le livret A 
présente-t-il encore un intérêt ? 
@ LA RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER :
Faut-il supprimer les pièces de 1 et 2 centimes d’euro ?

Oui 60% Non 40%
Résultats de la consultation effectuée sur le site du Dauphiné Libéré (13 272 votes).
Chaque jour, une question vous est posée dans cet espace.
Vous êtes invités à y répondre sur le site du Dauphiné Libéré :
ledauphine.com rubrique “La question du jour”.

26 ans après “Retour vers le
futur 2”, Michael J. Fox teste
les chaussures autolaçantes

à voir, à lire sur le site du Dauphiné Libéré : ledauphine.com

UÀ VOIR, À LIRE SUR LE WEB
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